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ùello!éraest p:lsilé; les incendies contl­
lQuent dan5 la capilale. La maladie y a semé 
i. deuil èt la consterni'llion; le feu achève de 
4adéJoler, Le5 deux. fteaux.1aissent derrière 
~U1 une égale portion dù misères, dans les 
minages décimés, ou sur les ruines fllman­
tes des maiion~. Si la mort aujourd'hui De 
frapp" plus inovioclI~DI, saDS respect de 
.râge Di de la force. toutefois poor plusieurs 
la l'ie ressemllie pnr ses pri\'alions â une 
:agonie prolongée, et ils uesa\'(lIlts'i1sdoi\'t!ut 
('ondra gnlces au çiel d'avoir été épargnés, 
.n présence de la fai.m et de l'Iliver qui s'a­
nnce. Hl!ureusemeut la sollicitude du gou­
nrnement, eveilleesur les dangers et sur 
l'insalubrité des constructions en bois, a pris 
en considération la santo et la fortune des 
~ito,cos: des httisses solide" sllres ct (oco­
nomiquell préviendrontdésormuis les mêmes 
malheurs ctrépart'rollt certains maux actuels 
par la muitillliution des Iogetllens, par le 
rabais dellloyer& et par la sccurité rendue 
.au commerce, 

Il Oit néanmoins d'autres maux pressans 
qui De peuve:1t attendre celte amèlioratioll 
4birable: avant d'4!tre logé. il faut manger 
et être vNu; ct tel est le besoin trup réel 
d'une foulo de malheureux. • iucéuù.iés plu. 
nenrs foi, de sUÎto, dépouilli's de cc clulls 
"nient sauve, parles malfaiteurs qui spécu­
bnlsur cc" désastres, dél)oun'us de:> avances 
Auffisantcs pour ,'abriter dans les rares mai­
aon'que 11lcupidilé renchérit dér.,isonnablc­
ment. exposes enfin a toutes les perplexiti:s 
.du désespoir: or comment négliger ou tar­
der da les secourir? 

Mai!, nous dira.-t-on,l)uels moyens Ilren­
.dre? Quelle furlune suOiraita suln'cuir aces 
.be&oinB,l(uelles sommes d'argent, a combler 
~tbbfmu? 

La. tAche, il cst Tr:li, est difficile, et sans 
n'olr la prét~ntion de résoudre \;, Qlll'stiou. 
indiqUOlls cependant une me.ure propre à 
.diminuer le lDal, a fermer au moins (luel{lues 
.blenure8llt i. si:cher des larmes. QuillOurrait 
nous refu:Klrson atlenlion, quanti il s'agit de 
<{aire du bien a Ion semulaule? Le cœur Je 
<bacun, eerlaioemcnt, OOUl approuve et nous 
'ClDCOurAlJe. 

La bienfai5Ance'est un mot de toutes le~ 
langues, parce qU'cllo est un selltiment 
eommull .i toutes les âmes: les hommes le 
,plus di"isés par la cl'oyanee, l'opinion, la 
Dationalité ou "intérêt,peuvent se rencontrer 
'el,'unir sur ce terrain sacré; pllrœnse­
qu.olelle est un des agents lès plus aclifs 
-et les l'lUI 'fécondants de la sociëté et de la 
'ei"ililation. N'est-cc pas en effet la haine, 
Il'antipathie ou la répuls.ion qui provoquent 
~IS ruplures et les guerres ou les refroidis­
lelllens entre les pcuples; comme aussi c'cst 
ramour. la s,mpathie cl unc attraction mu­
tuelle qui rapprochent. multiplient les échao­
.gel et le! rendeut .1gréables 011 roiciproque­
Dleot avantageux. Si. passant par la rue, 
"ous dHouruex Jurcment le regHrd du spec­
tacle de lasoufi'rance et de la misère. parce 
que sa "ictime est d'une autre Oiltion ou 
d'un culte ditrérent, croyez-l'ouS t'lIre Illus 
humain et plus religieux que l'homme qui 
'l'arrête auendri, écoutant au dedans desoi 
~e cri de la conscience et de la naturo, ct y 
répondant par le don d'ulle ilumOne ou var 
nohoD office? non, et "ous rendez forcément 
'<ell vOlls-méme hommage à sa supcriorite 
l'Qor1'lle~ vous reconnaissez dans son acte 
racco1Jlplis~mcnt d'une loi instinctive que 
\'ous traosgressez ou omettez. 

Eo effel.rien de plus naturcl qlle l'amour 
dt'8 autre! hommes, amour que toutes le~ 
Teligions honorent ou prescri"ent plus ou 
etei05; pour l'oublier ou le perdre, il raut 
'être desséché par l'l!goï~rne, et condamné a 
irnorer les plus douees émotions de celle vic. 
(;ar lout bienfait porte ..... ec soi sa récom­
pense; celui qui donne jouit plus encore que 
celui qui reçoit, ct si avec l'immense IJesoin 
d'être beureux qui nous travaille, nou~ ne 
ra.isons pas da"antage errort vers la posses­
aion de ce genre de bouheur, si facill!. c'est 
tlIe iorollséquence ou une erreur de nolro 
part. aussi attristante que honteuse. 

Mais le bienfait peut s'opérer de deux 
Qlanières: l'une privée et généralement la 
plus ordinaire, comme aussi la moins cffi­
~ace et la moins duraM\!, Ilarce 'lue les res­
SOUrces de l·individu. quelque abondantes 
qu'oo les suppose. passent avec lui et ne 
reu~'ent ~lelldre qu'à UII cercle de bf'.5oins 
ftécersairement très limités. La bicnfaisance 

I~CHO DE L'ORIENT . 

roUee/ive au contrnire est la plus sOre. la 
plus complète et la plus puiss,1nte:à la chili­
sation appartiennent l·ltonneuret le mérite 
d'cn avoir compris la préexccllence ct môme 
la nécessité. Associ'lIlt ponr le bien. clic est 
1" mere de toutes les 'Issociations que res­
serre ct meut l'amour de l'humanité. Tous 
les l)euplescivilisésen cOlllptent une variÙlé 
correspondante il celle des miseres Je la 
,·il!. Plus ces associations sont solilles ct gé­
néreuse5, mains elles procêdent d'une idée 
exclusive et bornée à un lieu ou a une ca· 
légorie de personnes; elles font un allpel a 
loutes les âmes COlllllâtissautes. a toules I~~ 
nationalités. il. toutes les bour~es; ell\!S ne 
s'ioquietenl point du donateur, mais seu­
lement du den; elles découlcut de la cro­
yanl·e a la confraternité de$. hommes. fait 
que la .cienee érige aujourù'hui en dog­
me d'aprè§ ses abondantes preuves sur 
l'unité ell'ideulité de race dans le genre 
humain. Pdr elles, les asiles sc fondùnt pour 
la vieilles.e, pOlir ll!s illfirmes ou les orphe­
lins.Quand l'Elat intervient dans ces fOllda­
tions,c'est unifJuementnlin de les surveiller 
et du les proléger, car il sait êtro inhauile 
ou impuissaolde luiseul. àlesentreprentlro 
ou ù les maintenir. 

Il est grandement a désirer que cette bien­
faisance sociale preone ici racine et so 
developpe: jamais le besoin n'en a été plus 
impérieux, ni le moment plus prnpice au 
milieu des miséres qui au Jedans, comme 
du dehors, pè5ent sur le peuple. Chaquo 
millet ou nationalité a bien ses hôpitaux, sa 
cais~e des pauvres et ses secours llarticuliers; 
Olai~ par celle division mème. le bien COII­

scn'e toujours un caractere J'illllividualité 
ou d'cJ:c\u$ioll qui l'étouffe, '·amoindrit. 
perpétue l'esprit de ca.~te et arrète la force 
expansÎ\'e de la civilisation. Tant que le 
1IIusul.11an ne songera qu'au .Uusulman. le 
Grec au Grec, l'Arménien à l'Arménien, le 
Franc au Franc, l'unité sociale n'a\'aneera 
point, lessentimensnohlesdll cœurs'ylora­
li5eront, et que d'infurtunes échallperont h 
l'artion de celte bieufaisatl<:e particuliêre, 
loo.,le, nationalisée 1 

Depuis quelques années cc remède du 
l'association, largement conçue, a été essayé 
a"ec sucees dans la sociélé franque. 11 en 
existe déj:i deqx (t) qui sc préoccupent ",i­
,'eruent des néces5ités du pauvre ct qui 
pnur\'Oient au logement ou a l'entretien 
d'un certain nombre du fanllllus iudigentes. 
~ous applaudissons au bien Ilu'ellesopèrent. 
nous les encouragconsù le cOlltinuer,surlout 
maillteuaut, el nous osons leur conseillcr 
que le malheur soit toujours pour elles un 
titre suffisant tlleursbienfailS,(IUelleque soit 
d'ailleurs l'origine du malheureul:. Voila cc 
qui nou~ semble le nlieux réaliser le vrai 
lype de 1.1, bienfaisance soci,lIe, du moius 
telle que nous la concel'ons. 

SupposeE dans celle capitale une vaste 
association orgnnisée, selon cc principe; 
chaque riche y apportant une mince offran­
de prise sur snn superRn, et ensuita cello 
masse de sl:cours reversée, SOIIS IIne direc~ 
tion intelligente ct par des mains amies du 
paune, sur la classe qui il souffert des in­
cendies oudu choléra, et pilut-Nre de ces 
deux maux il la ruis; qUI!1 baume pOlir des 
plaies saignantes, quelle conso:ation durant 
les mois dimcile~ de l'hi\'cr. quel bon exClu­
plesurtout pour les jlro\'inc<!s, où la détresse. 
pro,'enant des mêmes causes, est accrull en 
rairon du manque des m4!mes rl!!;SQurces! 

Nouslinôns il chacun ces rélle'tioll5 quo 
chacun aussi a 'Sans doute dcjil failes par 
devers soi: heureux si nOll5 ré,'eillOlls dans 
quelques personnes l'amollr i1gissi\nt de 
l'humanilc et si nous porions la hieufui­
sance il se f,lire publique, collecti\'e, en un 
mol a s'associer! 

Nous pourrons dire uoe jl.utre rois com­
ment s'exerce ceUe bienlniso.nce sociale on 
collective. 

Nous avons annoncé. dans notre derniêre 
reuille. que le général valaque Mngiliéro 
s'etait réfugie en Transylvanie avec quel­
ques-ons de ses partisans:, et que par suite 
de ce fait. la principauté de Valachie tOllt 
ell[iere sc trouvait dans la plusllltrfaite 
tranquillité. En voici ln nOll\'elle officielle, 
telle qu'elle a été publiée par les soins de 
l'administration locale. 

« S. Exc. Ismai! pacha, commandanl l'nant_ 
garde de [a division de l'arm~e Impérialoel1voyée 
pour mettre;' la rair.oo les rebellessuus les ord"e~ 
d(!Maghiéro. inrorme par ses dépéches qu'avant 
laissé une partie de ~a ca"alerie il Slatina pocU' y 
Carder lepolll,il s·avanç.aàmarch~! fordossur 

(1) La Socielà Artigiana di Pietà N 10 Confr­
rence deSainl-\ïnccntde Paul. 

Rimnik ponr an~quer Ma:;-hiéro quI,', '!'tall N:­
Irand,,\. 

• Ardwé il Orad,an,' quatre heures de di.'­
lance do Il.imnik. il apprit par les délachemenl~ 

qu'il avaIt enyoyl-s r~conn3lLre les 11O.lilions, quo 
les rebelles aussltlit qu'll~ enrent cOllnaissanco de 
J'approche des troupes Impérial_5, s'~laienldis­
p8",,\5, el quo Ma]::hiéro accornpa]::nédes ~utres 
chefs, cherchanl son salut d~ns la fuite, avait pas­
se les fronlièresa Kiu.elli,abandO!inant 101iiesles 
arn,esetl..smunllioLllid(:l;uerre. 

• LatraLlquillité ell'ordrclégal sont co consé­
qucorerêlubtisdan51ouletaprincipuméparlet 
bruvestroupadeSa Maj..sté ItoperiaJe leSliltao. 

• Celte nouvelle rreu~o de S~ 5(Illieilu·le êrlal­
rte pour II! bien-etre de cette priucipaulé C$r 
portée .. la connai!i5Uuee d .. s habilans d~ la ca· 
pltale .• 

P.u suite Je la cherté et d~ la mauvaise 
qualité du pain vendu par les boulangers 
de Ilucharest, fuad éfendi, commissaire de 
la Porte. a adressé la pieee suivante au Cai­
macam de laprincipaltte: 

, Eucllencel 
• J'ap!"'ends<\u(',les plaintes le (onl enlcnLire 

parmi la Ilnplllation d" la c31,iI3Ie, que la qualité 
du Ilalun'c,lpasbonncctCtlle [('sboulange'$se 
font payer l,lus que Ic pl'il du tarif. 

• Il CSI de nOIre devoir de vcLlIm-striclcmentiL 
CCI[IlC les daS5espauvrc. dc la populat;on puls­
sonlse pC'oclll'er l''sl'I'emièrcs nécessités de 1" vio 
a_ pdl le plus bas pos,iblo ct da ta mcl\loure 
qualilé. 

• Sa MJjcsléleSultan,notl'eAllglLsteSouyerain, 
en fais3nto<:cuper la Valach;e parsrs troupes. a 
voulu donna â la populatioLl dllia principauté 
IIn~ uouy"lIe preuv~ de l'intérêt. s[ncère q,,'Il I .. i 
l'orle. s,>; l\bj .. 'Slé bi~n toin de vonloir que son 
arnu!e,oil,en.111cunemal.ie.e,âchargeaUlhabi_ 
lans. désir~ au contrair!! arJ~m"Hnt f~ire lonl so" 
pObSble tHlLIr améJtnrer lellr sorl, pour .murer 
leurb,en-élrc et la prospér'tê du pays. 

" Non seulelnentla pr.:sence dl'$lroupes otlo_ 
manes:' B""harl'St neeloit, cu aucone manière. 
conlriblleràfaire;augment.·r lepri1duobjels d'l 
Ilt'Omièrc nécesJiléj "'a's bien l'lus. je u. ~"'S qu. 
l'orgallP cie nuIre ALI<;usle SOllye"'~În, co assuranl 
au-.:habitans!lcceltc<,apltaleqll·ilseraill,rctiL 
ycnirde tOllles maoii:res ell aideâ f:(Itel'0l'ula_ 
lion qU'II ailD~ il l'égal da tous ses alltres ellf.1II1, 
si desbo,oinsde secours"cnaient il se fa;l'csl'lItir. 

• Je "iens dooc, Excellence, vous raPlloler, 
co",bl"n il est IIdccssall'e clu'un~ slrkte s"""ell­
lanresoilclorcéesurlllpri-.:,Iaqualitédul,uin, 
de la yiamle el des aUlr~s obj~t.s de pr~llIièro néœs_ 
site. QllC ceL/X qui fOllilo COlllwerce de cCid"n~ 
l'ees sniellt bien persuadés que l'œIl yigitanlde 
l'aulorittlestfixésurcul,etqu'unesé'',kepunl_ 
lion no luanqncr.l pas <l'ulte;ndre C~UI 1[lIi se I,er­
mctll'a IOlntdoeo",meltreclesfL'audcsaudélriment 
delapupulatlon. 

" Agre~'l., E1cetlcoco.I'aSliurance de ma parf~ite 
cOllsld~r3Iion. 

• Buehuut,le 7 octobre 18!,a. 
" (Signe) PUAD .• 

Nous publions également la piece sui­
vante, qui émane du commis~airo Ja la 
Porte dans les principautês, et du Caïma­
cam de Valachie: 

• NOl» rommissairo Imp~rial danl les pdn~ 
cipalllés Danubieoneslll Je C~ilnacam de Vala"hie, 

• COlliide"anl que les bohémIens allachL:Sall1l: 
lerres IIL!S Jlarlknliers ou le •• rapllarlenanl O,~I êté, 
Ilombnt la revolntio .. , lihérés des ollgagemens 
qLle la loi organique Icur ilupose.etquecepoinl 
se raltache ..t'une maniêre l'5SentÎ.Ue iL I~ questIon 
d~ la pro'llcrilé du Il~.VSj 

• Decreton$ Il,,e 10U$ les acles émanés !ICII' 
d~nl 13 n:yolutlon conceruant les hoh~I1I;~ul d,'s 
Il~l·t,cu\lel"li ~oicnl anllul.:s Dt Ilue I,·s bH!c\5 qni 
leuroutét,;do>livré$depulile'ljulnjusqcùcu,) 
s"plcmbre cour",,1 s'licnll'CI,risct"""uléiiSOIlI 
s~lIto",enl elc~I,I(!., los bHkts par lesqllels lo! I,~r­
ticuliersaurnienlar,·ortl",deleurlll·opl·ovolont'" 
la Jjb~,·;tlion desboh~lIliens,;, en-.:apl'artenanl,cetle 
faculté leu,· étant dêyoln" en vertu dcs loil dll 
paysj 

• QllC larondillon des bohémiens Mpend.,nl 
des pal'Iiculiers dojt resterteltequ'eUeé13llaUnl 
tn ';"(I1"I1I"n$<lu '1(') juin. 

• Qu~ J..~ disposllions oies décrell de l'anem­
liMe g~n':ulede t'ail 18~2. de l'an 184'\ (:1 du Il 
f":vr;"r 18~i pour la Hbêralion IITOgre.>5i .. e d" 
cdte dahe. doivent t!lre rf!mis"s eD 'rIgueur cl 
reccvoirl'laineetenliêree1l:cclltion. 

• .E:lIgô'g·ons .. nruêlnelcmpslesproprlétairesa 
lraiter les Uohé<nieossclon les lois d" l'huu,anité 
elt(lIIformémeul aUI di'posilio .. , du rè:;-Icmc_t 
orGanlquL'. 

• ltI.leminislr~ <Je l'Intérieur .. st chargé dela 
miSe iwmédiale:i Cléclltioo des disposili .. psdu 
présent décret. 

• Fail il Bucharest, le IOOclobre 1848. 
,,(Signé) 1-'11 .. 0. ColiST. C~l'!T .. ct1dllB .• 

Le Courrierd'Alhèl1CS public, danssa feuil­
ledu 11 octoure, Il!sdeux pieces Jililorna­
liqlleasuivanlc~, que nous reproduisons sans 
le.~ faire précéder ni suivre d'aucune réfle-

Nole dt: MM. lu uprr:tN.(nnr d., 1 .. !luu;.,. de la 
pf(Ujr., cl tic /" G,,,,,,le BreM;:"., CIl Grù~. 
nd/llllllr. ~é/,urcmcnl fi M. e,,/ncnu,mi , ml1lù_ 
(~e<lr$affi<iuJ IfITIJ//:;èrcs,cn d{l(t: <i'AI""ncr,/e 
sau/Acm",e 1848. 

Monsienr, 
• L'accueil amical que M. Ri1l:o. mini,tre pléni­

pOlenli~irll 01 eoyoyé ellr~ordinalre de S. M. le 
ro,de Gri!ee, a reçu a 50n arri .. êo:1 ConstHnlino_ 
l'le, a paru off,·i,·une. occas'on ruorablll de don­
ner 11. quelquesq1le5110nSllendanlesenlre legou_ 
H'1'l"IU~nt h .. llêniTle et. la SlIblhue rorl~ uue ~o· 

Inlion <llIssi conforme" l'Iotér~1 bien entendll de 
la G"èce el de b Turquie qu'aul vœu1l: des Pllis' 
5anccsmn;csde ces deulétats. J'ail'honllellr..te 

:~I~~::·~~~·,~:~.:~oC~~S~~I1~;~~;ll~~lv~~~:I~tr~~~~:= 
tion deS. EIC. A'ali pach~s"r lanêccss'têde mct­
Ireun terme,llarUn ac,'ord sincère et une vigi­
lanell romml",e • aux dé~ordres ct allx actes de 
bri]:Jlldagequi compromettent, depuis tro,. long­
Icmps,lasùrelé des frontihes et le repos des po· 
l'ulationsrlverô,ines. 

• D~nStn3 convIction. mon.~ieur, qlle cetle .101_ 
marehe produira d'lleul'elll Militais. je crois op~ 
pOI'lun de VOLUr3I'pe1<!rl'oplllion 'lue mon gou_ 
verne,nentm·arh.rcédllvoLUuprimersurlad ... 
mande d 'euradilion lormêl! par Il S. Porle. il la 
suite dol'odieu-.: attentatdlrictl coutre [e minislre 
.le5. M.le Sullan, d~ns l'enceint" méme de sou 
hôtel d Ilar ,,"e l'enonne de domeilicilt<. La na­
lionalit': dn prévenu, les o;Ircoustances de son cri· 
Ill". la qllatltê d111iomalique de M. MUSSlirus étaient 
déja <!csralsons 51111 .... ~ntes. sans entrcrdans une 
di$4.'U$>ion approfoodi!! de ta ql1eSliou d~ droit., 
pour mOliver unecltraditlon de œUc nature. ma.s 
e·,·stsl1rloutell'lUodecolll.plicalioLlliregrettablrs, 
bors de proportioR a~cc leur cause; c'est pour 
<onlrlbuet ~ll maintIen d'une bonne h~rRLou;o il 
no!ccssaire cnlre les deu1l: o!tals. et dans l'.ntel'êt é'li­
del1l da tOIlS les ~ujl'tS hellêncs élablis dans l'Em~ 
plrOlOlloman, 'Ille mongonYcrne",~nl a couJoilie 
allgnllvernemont de S. M. IldJénique de nepal 
'''''l'Clndl'~ par lin l'ofuso la demandcd~la S. l'orle. 
S. E~c. 11-1 ... mo donne l'assurance 'lue l'accusé, 
~'II est livré. !er~ jugé a'lcc élluilé el n'aura â subir 
aucuue lorlure, aucun lr~ilemclltillêgal;jc pense, 
"H'Mi!!ur, 'lue cdle garanlid lèvera les d,·roières 
bé.,itation.du gouoerllemenldeS. M. Hdl.inique 
et que VOliS me metlrl'Zen lIIesurede faire cou­
naitrl', p.rle prochaincourrler ... M .... eoyoyé. 
ctc. i Cousl~lIt!nol'le, "n!! décision propre;i erra· 
("'rloulesles Iraceides .tiffi.ulté~ qui onl.i ma· 
lenronlreusell1enl p,-sésur Jesrapport5 de I;r; Grè~o 
el de la Turquie, etiouycirSOlll I~$lIIcitlellrs; au'­
plCd [a mission.teM.Rizo. 

• Veuill,'Z, agréer etc .• 

• Monsiellr .... 

• J'ai CC!LIla notc qlle .. ous m'ne~ faill'J'on~ 
n~urdem'"crire Il lia de ce moi,. Vous "0111<'1 
?ion m'y ;~Iformer q ... S. Elc. M .... , envoyê. et(' .• 
~ COllslantlnO!lle, a apl,ol.! l'allcnllol1 d~ la S. Porte 
sur la ""~eSliltdde IIll'ttre unlcrmc, par Ull accord 
sincère avoc la Grtce el nn~ yigilanc. cOlDmune. 
~u1 dé$ol',h'e5 ctau1l: actu di brigandage quI dé_ 
$01~1l1 uos frontières, ct. d~L15 'otre cOllviction 
qLl~ cello d';I1I~rchc proc!u[ra d'h~ul'cnl r.:sllllat.s. 
von, ID~ l'aPlle1e! l'ol,[nion de YOlre gou'ernem~nt 
l'arrapl,OL·laIJdclllaude,l'ellr3cliliondel'\adir. 
VOllsvo"IO'l. bielly ajoLller que. sa".enlrerdan. 
nnedlscusslonapprofondiedclaqlle>t!olld. droIt, 
yot"egouycmemonta trouYêd~ns lesdiversts <:ir_ 
constanl'ei de Ce crjm~ el danl l"scomplicaliotlS 
regl'euables qlli pOLlrnient en r!lsultuJlour le. 
dflll Et~t5. dus raisons SUmSaliies pour conseilter 
augOllv!!rneml'ul duro! de ne pas repOl1dre par 
un "efusa la demaode de taS. Porle. 

• Vous m'aononcel fin.le'ucnt qu~ S E-.:c ... M .• 
onvole,clc., d~nne l'assurancoquc le prévenu, s',I 
ost Hn'é. sera JuCt lyeC éq'lité .. t n'aur" a.sub[r 
allCUlle lorture, aucnn Ir~it~lIL~nl iII":Cd. el qU'llne 
pueiUe dêcision de la part du rout'rrnellleutde 
S. M. Re1J~n;qlle ~ffacera toules les Irac", des dif. 
ficull,1., qui onlpesé!llr les npports de la Grice 
el de la Turqu,~, 

• Je vien', mo"';~ur, 3~0[r l'hnnncurde l'épon_ 
clr~ â cette communic~tion, ~nvon5 allnon'<-lnt qàe 
le gOllvHn~ment du rot accl'pto aue d'a'itant pl"s 
d·ell.pressemcnt de Illarcher clan~ un accord siocère 
nvec laS.l'orlO et avec une visilance cornmllne 

~::~:~:n~;~~c7,: ~~.~~~:ua~":e~~~j::~:~l~;$s~:~:~è~~: 
",callons~lIlloliverne",cnt ulloln"n, l'I il Constan­
tinople CI a AthCllC5 , comlllC la s"ule propre asu;­
H!! de IUrl et ..t'all!t·e, ~I '1u'il a tonjolll'S regl'etté 
de nu pas r~nco"lrcr cl .. la pari des aUlorités 0110-
manes, uncparf~\I(lrêciprocitéiL cel cg'lTLl. 

• Ponr cc qlli est de la cI~maude d'!!Ktr:ulilion 
d~ "",I,r, YOLU n'ignul'ez p1S, monlicur, que ceue 
tn.dh~ureuse affaire ,,'est pas née sous le c.J.bioet 
aclue!. Je li"ns !'ependaul i ce qll. le;c3LU~s du 
"eturcl, que le gouvern!!menl heUénlquo amis â 
premlr!! llne..técilion, "uus soient bleu connlles. 

• J~ n~ d'licuterai lIas la q"e;tion SOIiS Ions ,es 
aspeclsl~:;-1UI. IIni5 je ,lirai, monsieur, et ced est 
eal"I"[d,,"~ledcb3ldolll il s'a;;-il , fju'Ul\C mesure 
d'utrallilinn n'cllil pas pour la Gl'èce ce qu·ellese· 
r"it pOlll'la Turqllie. Silegou"erne",~nt deS. ~1. 
lIdlén;quocll.tprlslaré50IutiolLdeIlOJ,a5Iiyrerl·a •. 
sassinde M. Munurns, il n'allraltfailqne se COn_ 
formerilSl."usageselits~lois;i' c"tapl'liqufle 
droit comllmn il laréc1amationdelaPorle. F.tsi 
J,u.L1ite dc cetle dérbion. laS. Porte sc refusail, 
pOUl' l'aven'r, il l'ellr .•. liUon des ,njet~~re('S, ICI:-O;_ 
qll'elleconsenticdle<t"sslljel,d~al1lresoatiolls, 
die our.it l'II''~ la Gr~ee en dehors d" droil co,n-

~nêi:' t~~:;f:~~n:cl: ,f!Sd~~:;i:~~'Il~~~o~;~u,~:a:;d~~~: 
nous elionl encore t;ris,é {:uicler l'al' d'a(ltr~s eon~ 
sidéralio"s. SI I~ S. Porle e,h eon~enti Il laisser 
j"g~r N~llir p~r k~ tribnnu't grijC5 , qlli offreot 
IOutes les g~r.1nlies tI~sirables, cUe e.'>! dooné- ~u 
gCluvcrnement d'Iro;etàla naliongrecqlleelle. 
Ln.!n .. ,un l~molW'age de confiance qui ILli eùl assuré 
la utisflction génénle. ADieu ne l'ilise qucje ea-
10llinio la Gri:cee" lUI slillposant dL!S sentimeus 
d'int':rê! qudco_q"o Iloarla personn .. d·uncrÎloi. 
nel. ce que la Grece "oyait d3ns l'ulradllion. 
e·';tall uno defianc~ de sajusttee. c'eta[t unll déyia~ 
lion dose, pllnclpes léCi;latifs. c'était oufin une 
mesure inutit~ pOUf as~urer la plluilion d ... cou­
pable, 

• Ce n'e$t 'lue dlns co sens, ce n'cslque dans 
t'illlérêl de l'b~rmonio Il,,i n'L!St réelle et efficace 
onlrf! den1l: gouvotnemClls, que to.'Sqll'elle est ac­
qui" uns lI11CtlU rroiSi'tment irl\Ulle aes idees ei 

14I1(1fe .••.••.•..• ·,p .. ou .. d'oG.~· 

lA:J .. o ..... lp.t.ltl .. f.p,I4',"9.·5".·O. 
d'ecb.'10 .... oil. 

lAt.boall __ ~8a' .. ~4 •. I' •. 

dei $entlrnens des nottioni eUe-mdmi!!lli l qUI\. DO" 
3yonshrsitéjusqu'1I.prt5enl. 

• Aujourd'hui. après la communlcallon qllO 
'IOllSII1',l,vcifaill'honnelirdom'adres.s&r,cousidé ... 
rant Ilue Iccdnscill donuéâ plusieurs reprises par 
le gouverncnlenlde .... deconseDtirà lu demande 
del'eltradiliou, ne &aurait ètrecon(ormeala di_ 
gnitéelaut [ntércl5 de la Gr~co. ct ne sauraitét.~ 
blir un prêéédentd'ellradition pourl'aveD[r • le: 
gouvernemeotdurois'estdêcidé·llrend,..ulIl 
résolultonqui correspond •• I·esprit el lur;oondi­
II0IU de 'Iolrenoledtl:ll:ll decelDdil, 

• Vouspouveldonc, monsieur,annoncer 'S. 
Eu. M ... cjlle, par dÇf'!'ren"e pour Ir! "yls de., 
PuiSSlnces amIes d.~ la Grèce. nous DOW somme­
dt!cid.;sil fairoce ROUI'UU saerUico dlns l'iDlérfc 
d'une h'rluonie qll'H appartient mainleDaat' lit 
Porle d'étab1irsur une base IOUde. !lIe y pu­
vIendra en nopernl.l'It~nlillusque $CS pro,incesde 
nos (rol1tièresser .. ent d'abri 11111: hommes qui COIlto­
pirentCOOlre la prospêrité et le Nlposd.llllr PI_ 
r.le,sansqueleursmenéetueitenI,IIL1b!ulqll·ell", 
le deya[cnt, ta $uneitlaocG dei lulorirét lflullll_ 
maDe). . 

"V,,,,i1Inlgréer,ete. , 

Le~ nouvelles qui nou. armt parvenue. 
de la Hongrie depuis le~ évênernens dll 28 
septembre, quo nous avons racontés daoi 
ootre précédentCl feuille, sont fort conlra~ 
dictoires, 

Les journaux de Pesth, qui vontjusqu'all 
8 octobre, parlent de quelques engagemen:i 
assez insignifians qui auraient eu li~u entro 
les Croates ct les Hongrois, el dans lesquels 
ce. .. derniers auraient cu quelques sucoes ; 
laoJis que des lettres particulières de la mê­
me date annonceraicmt non seulement des 
échecs au détriment du ban 1 ellachich, mais 
èncoro sa deroute complêle sous les murs d_ 
Pesth: a tel point. qu'il De lui serait resté 
que 5,000 llOmmes des 40 ou 50 mille qui 
composaient son armée. 

D'autres lettre~ particulières 3nnooceot. 
/lU contraire. qu'il n'y a cu jusqu'ici entre 
les Croales et ~es Iiongrois, aucune actioll 
décisive, et que Jdlachich, qui était A Buda. 
en apprenant les derniers évènemcns de 
Vienne, se serait dirigé sur cette capitale • 
avec toute son armée. pour aller au secoura 
dù l'Empereur d'Autrich~t do 800 gou~ 
vernement. 

A\'aot d'ajoQter toi à ces divers 'brultB. 
nous croyons qu'il e~t prudent d'aHendre le. 
prochain coy:rrier de Vienne, qui ne laura.it 
manquer da nOU5 fixer it cet égard~ 

Notro eorrespondant de Vienne nGUl 
transmet I~ détll.ils sui vans sar les évèoe­
men~ dont cetto capitale ",ieul d'être le 
théâtro, 

V1L'I1II:. 6 odofm,. -VOliS ne quries "OUI Imall~ 
uef l'cff.cl prodoitiei.parlemanifesledel'empe_ 
rellr("o,rplH.$ b:u)qu,uomme te baron JeUachicb 
gOLl"eruelir-cênéralde la Ilongroie, Le pouplo. 
"Il dans celle fIIeJllre, qllei'lue chou de pl .. 
OdieU1l: encore qllolaproclamatlondelatoimar_ 
liale. Mais,ln déclaralionde l'as1embléebongrois. 
que le m~urtre dit c~néfll L:unborg ne resterait 
pas impulli. t'arr'iUlion ducollpablos, neiuf6. 
sCIII pas ail cabluet de Vlennc; l',,rmée impérille 
"engera la morl d'un us l'lUI dignes chef!, ot 

~:~~~e~lr~:~~~~séi:s~~::~;tell:n b~:i:f;~: X:~f.~~ 
seul'$ sont partis hlrrd'id i d'3ulres bataillons d. 
grenadlcr~ devaient le5 sUIvre ce malÎn, mai. ,. 
peuple qui a .. ail d"ja .nanifc;té l'intention d'ero­
pêclLerltdépartdesehasscllrs,s'opposodécidémeal 
o celui des g"ono(liCrs quirepu~"cnl. d'ailleu",. 
marcherCOlltl'e Icsliongrois ... Lc chemIn do l!!t 
du Nord est -ellcombré par olle multitude d'hom_ 
mes quI menacent de délrulre Jes ponts du DanQ. 
be pOLIr peu qu'uu soldat s'avise de les lra'lu .. 
ser ... OJnscemomcolonballerappel ... 

VIE',!!:. gotlobrt:._NoIl5 vonons de passer della 
le"riblesjournées; nOliS avons eu la N!vO!UtiOD la 
plus inaltcndlle, et bien téllléraireserait celui qtri 
voudrait en catculorlesconséqllencespourVienne 
la monarchie aUlrichienneell'A1!emagne enliera: 
Je .. ousdlsais,::!ausl11alenrodu6,qllelesgreol_ 
dicl'$ avaiellt relusé dc marcher conlre les hon~ 
]::roisjcOSlroupcslpparlionnelltatLré(;irnent l\i4 
ehler; ellessonlallemaodes ct (ont eallseeornma_ 
ne avec les radicaur; de Viennl. Elles,!,lailnt d'ail. 

~~~~n d;~:~an~v~:~s ;.:t~fc".!:I.,.~esf:l~ g::;;~:m~:~ 
Vienne serait bi~nt6t mise en étal de silge et qu. 
do:s rêgimO:II1; polona;sou bohémesnll tard6raien' 
!'o.Jô:' ~e"irles '1 remplacer. 

D~ns 13 "'Iii du 5 ill 6, d~ gardes natlonaull: et. 
dos habilallsdu faubnllrg Gumpendor(, $'étaiea' 
r orté:ssurlaea5ernedecefaubollrgeta...aient 
fra'eruis!! avec leS grenadie",. Le Inatln, lorsque 
l'hclll'edudèpartvlnli50nner, celdern[ers rcfu­
serelll d'écouler la yolx Ile JeliTS chof5i dostrollpel 
d"scasel'llos volsille~ fllrent allpdécs pOur ICI cou­
Iraimlr6 Li obéir. et!l~u d'iaslansaprès i1s$emet. 
taicul en marchcenlrc dOlil escadrons de cliifU. 
siersc! le rèCÎln~nt de N1SsaU et $ulvls d'une par­
tie ..tetagaNI~ n.tiollal!! et d'ulle fOlile immen!ll 
de l'cuple qui allail loujoLlrscngrossissaaletjtLrait 

~:~:~~irn: 1!:n;~~7;~tlll~~~~!S I!a;t~s 'III~~;:~~~ 
P;asn:cstber.oin d~dlro::que la légion académIque 
éta.t a la tt!tOl dll mOllvcmelll. Arriyée au ehemi. 
de fer du Nord, tafoulopél1Ptra dalls la ~F 
de I·e".bar~dêt'O. s'y maintint, et barri~da tCl 
ponts du Dillube par lesqueb les grenadiers d ... 
yaienl pwer. Le minillre de la guer,.. donnlllo"" 
l'ordre de leur fair. tra.'Ierser a pied le polll Îm". 
périal ail Dilllbb'j Dlai, la fouI, n'eut (la, pl. 


